
André Dunoyer de Segonzac à Chaville, les adieux 

Les froids approchent. Les tronçonneuses sont déjà en embuscade, les arbres proches de tomber. 

André Dunoyer de Segonzac ne verra plus son jardin. Des fenêtres de sa maison familiale, se dresse 

l’ombre des futurs immeubles insipides. Le Peintre pourra pleurer ! Qu’il pleure !!   

C’est de sa faute. Oui, qu’a-t-il fait de son vivant ? Une œuvre qui n’est pas la plus reconnue. Il ne 

s’est pas suicidé devant un arbre chavillois qu’il aurait gravé. Il n’a pas fait partie de grands 

mouvements picturaux, n’a pas su peindre des tulipes à la Koons, des graffitis à la Bansky. Rien de 

bien croustillant à révéler au public. Un petit peintre donc. Ses arbres peuvent bien être coupés. Ce 

sont des choses très sérieuses de bâtir de nouveaux immeubles moches en couronne parisienne, là 

où ce n’est plus nécessaire, là où le patrimoine est méprisé, là où les routes sont saturées, là où les 

transports en commun n’en peuvent plus, là où la pollution encrasse les enfants, là où le béton 

s’amuse de la canicule, là où le virus rigole de l’entassement des gens, là où les habitants 

commencent à fuir. Des choses si sérieuses qu’elles deviennent incompréhensibles, surtout pour un 

petit peintre. Qu’il pleure !! 

Pourtant, nous l’aimons cet homme, oui, nous l’aimons. Il a dessiné les arbres toute sa vie comme 

seul un amoureux de la Terre peut le faire. Il a gravé les fleurs comme seul un être sensible à la 

fragilité de la Nature sait la comprendre. Un écologiste avant l’heure ! Il a illustré des livres comme 

seul un gourmand des Lettres parvient à les ressentir. Il s’est lié d’amitié avec de nombreuses 

personnes, tel un fin connaisseur des Hommes. Il a esquissé de nombreux sportifs olympiques, peint 

la grande guerre qui l’a meurtri. Qu’il pleure !! 

Nous l’avons accompagné durant des mois dans les rues de Chaville à la recherche des artistes qui y 

ont vécu, habité, rencontré l’Amour, fait la fête dans les guinguettes. Il était heureux de croiser 

toutes ces personnes si différentes qui ont façonné une identité riche à ces lieux qu’il a dessinés. Il 

était joyeux de savoir cette pétition pour sauvegarder son jardin largement soutenue, de connaître 

les gens qui se sont engagés pour le soutenir, attentif aux nombreux Segonzac signataires, soucieux 

des dizaines de courriers envoyés. Il est abattu de constater que rien ni aucune personne ayant la 

capacité d’agir n’ont répondu à cet élan. Tu n’es plus rien Segonzac. Qu’il pleure !! 

Il était enthousiaste de voir créer un lieu de culture ouvert à tous dans sa maison, dans son jardin. Il 

imaginait telle petite pièce pour quelques-unes de ses gravures, les plus belles pièces pour les 

expositions temporaires de Vie sur tous ces gens qui ont enrichi Chaville : Cézanne, Corot, Huet, 

Renoir, Bourdelle, les Delaunay, Sisley, Vlaminck, Cendrars, Daudet, Soupault, Schwob, Roy, Handke, 

Lesage, Saint-Saëns… Il y en a tant et tant pour animer cette maison et attirer les passionnés. Même 

Eiffel aurait eu un bureau à Chaville… sans oublier les héros aviateurs qui plaisantaient aux ginguettes 

pour oublier leurs peurs. Il imaginait la belle verrière pour partager un verre, le jardin pour écouter 

chanter les arbres. On a susurré sournoisement que cela ferait ombrage au Musée de Sceaux. Qu’il 

pleure !! 

Les étangs de Corot, tout proches, seront défigurés, alors la maison Segonzac peut bien l’être aussi ! 

Corot perd ses étangs, Segonzac son lieu de vie. C’est tellement plus simple pour un courtisan de 

recevoir un promoteur : Toc-toc, entrez, permettez que je vous présente un si beau projet immobilier 

qui met la Nature au cœur de votre si belle ville, oh, c’est super, je signe où ? C’est tellement plus 

difficile, plus fatigant de chercher des financements dans un coin aussi riche, de construire et faire 



vivre un projet culturel. La paresse, l’indifférence, le mépris, le profit te tuent Segonzac. Qu’il 

pleure !! 

Retourne à ta tombe, Segonzac, près de ta tendre, oublie Chaville et ferme les yeux une bonne fois 

pour toutes. Laisse-nous, va ! Tu n’as plus ta place dans cette époque. Pourtant celle-ci redécouvre ta 

Nature, ta Terre, tes Hommes, tes Lettres, enfin certains, de plus en plus nombreux, les 

redécouvrent. D’autres courtisent les choses sérieuses qui nous assèchent, nous étouffent et nous 

amèneront à crier de plus en plus fort pour espérer respirer et vivre. Alors ces autres pleureront. 

Qu’ils pleurent !! 

Mais ce sera trop tard pour toi Segonzac, pour nous aussi, tu ne seras plus rien et sur les murs de ta 

maison fleuriront des posters chinois (en promotion) montrant des arbres vivant aux antipodes de 

ton jardin. Et puis leurs fausses larmes seront sèches car leur âme est exsangue depuis si longtemps. 

Rien n’en sortira. Ils s’en moquent bien de toi, Segonzac, de ce que tu as aimé, de ce que nous 

aimerons toujours. 

 
Segonzac dans sa maison – Gaston Karquel 1948 
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Dossier complet sur : https://parclefebvre.pagesperso-orange.fr/dunoyer.htm 

 

Copies : Ministres, Responsables politiques, Personnalités de la Culture, Médias, Signataires, 

Riverains … 

 

 

 


